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ESC  RITE    A 
MO  NSEiGNEVR.   LE 

P  R  I  N  è  È, 

Par  lefieur  de^ERVEzm 


A    PARIS, 

Giiez  T  o  V  s  s  A I  k  cT  s  J3  V   B  n  A  y, 

f  rue  (aincilacqiies,  aux  Efpics  meurs: 

&au  Palais  en  la  Gallerie 

des  prifonnierso 

M.  DG,    XIIII. 


LETTRE   ESCRITE 

A    M  O  N  S  E  î  G  N  E  V  R     LE 

Prince, 

ParlejieHrdeME  kvez  e. 

O  N  s  E  I  G  N  E  V  H, 

La  mémoire  de  riionneur 
que  i  ay  aucresfois  eu  d  e- 

._ ftreprp^  de  vous,raffeçl:ioa 

que  l'ay  vouée  à  yoftre  feruicc ,  &  Vsl^ 
mour  qae  ic  dois  à  m,a  patrie ,  m'ont 
donné  Fafleurançedeypusefcrire.  S'il 
y  a  de  1  excez  en  ma  hardieile ,  la  confi- 
deratipn  de  mon^iele  au  bien  public  le 
doic  rendre  excufable,PIu|îeurs,  M  o  n- 
s  f  î  G  N  E  V  a,  ont  mis  lamaiD  àlaplum,^ 
toucliezconimemoy  de  cemefmezcle, 
jnaispolîîble  totisn  ont  pas  vifeiîafFe- 
clionruément  que  moy  à  ypftrc  bien  & 
feruice particulier ,  q.oi faicl  vne  grand.e 

par tie  4u  iuj  et  de  ma  lettre.  Ce  que  vous 
-ftes  à  la  Fraûce,  &  ce  que  Ja  France 
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vçus  doit  eilrc ,  me  icrc  d'argumet  pour  , 
faire  luireà  trauers  les  nuages  que  vq-  ; 
ftre  ablence  forme  ce  que  le  dois  à  vo-  ; 
ilrequalitéjcomme  voftre  tres-humbl(?  ' 
feruiçeur,  6c  ce  que  ie  rends  au  public  i 
comme  bon  François.  Vos  yeux  ôc  vus  ; 
oreilles  ont  aucresfois  agréé  mes  Efcnrs  i 
^  mes  difcouvs ,  en  vn  temps  à  la  yericé 
que  la  foibleiîe  de  voftreaage  enpou- 
uoit  fauorifer  le  iugement,  quoy  qup 
voftre  rare  efpric  aye  toufiour^  deuancc 
vos  années  pour  ne  vous  laifl^r  tfomper 
envoftre  cognoiiTance.  Si  voftreiudi- 
cieufe  ieunelfe  ivevous  fait  maintenanj: 
mefprifer  ce  que  vousauez  veudebon 
oeil  en  voftre  agréable  adolefcenceyi'efr 
pereray  que  vous  me  ferfez  l'honneur  de 
prendre  en  bonne  part  ce  difcoqrs  tracé 
par  mon  afFedion  pluftoft  que  par  ma 
main ,  &:  que  vous  le  iugerez  plus  loua- 
ble par  les  mouuemens  de  mon  cœur.^ 
queparceuxdemon  efprit.  le  vous  di 
ray  donc ,  Monsbignevr,  que  vq 
ftre  abfence  eft  fi  periUeufe  au  repos  pu 
blic,  ôc  à  voftre  bien  particulier ,  que  s'i 
vous  plaift  de  donner  pluftoft  audience 
àyoftre  raifon  qu'aux  paflîons  d'autruy. 
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ijgm^aiîeure  que  vous  vous  rMppeilerea 
vous  mefme  de  Texil  volontaire  que 
vous  vous  elles  donne,  6c  fuiurez  en  ce^ 
la  Iqs  prières  dl  les  confeils  de  la  Reynç, 
quivouscôfeilleen  ranre  pourTamouf 
de  vous,  &:  vous  demande  en  Regcnt^ 
pouri'ainour  deTEftat.  Nulnçiueten 
concrouerfe  la  luftice  de  vos  prétextes, 
puis  quais  ont  pour  fondeniçnrlebiea 
du  Royaume: &  ceux  qui  vous  cognoif- 
fcnt  les  croyent  teU  en  voftre  cœur 
qu'ils  font  en  vos  lettres.  Mais  il  y  a  tant 
d'efprits  de  diuifion  qui  feraient  bien 
aifesfoubs  1  abry  miferabie  de  cefte  bel- 
le couuerture,  devoir  tomber encores 
les  pluyes  &  les  orages  de-s  guerres  ciui- 
les ,  que  vous  en  auriez  regret  toute  vo*? 
lire  vie5&  emporté  vous  mefme  dans  ce 
torrent,  vous  ne  pourriez  poffible  ap-* 
porterie  remède  au  mal  dont  voftre  ab- 
ience  &  non  voftre  intention  feroic 
coulpable.  Les  hoii^mes  Scies  hiftoires 
,yous  ont  peu  dire  en  quelle  calamité  la 
Fraace  s'eftveueennos  derniers iours, 
&;  comme  elle  a  failly  às'enfeuelirdans 
fes  propres  ruines  :  Ruines  non  encore 
û  entièrement  reparees,que  les  veftig^s 
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ri'en  paroifleat  en  pkifieurs  Eglifcs  &  J 
niaifons démolies,  doncladefertefoli-  ! 
tudeaccufe  tous lesiours  rinipietcdu  : 
ikcle.  leiaiire  àparties  monuniensde  ' 
tant  de  ^rrands  guerriers  de  Capitaines  ; 
François  qui  foni:  tombez  f  oiibs  i'eflrorç  ! 
de  CCS  armes  ciuiles  (entre  lefqueis  il  : 
s*en  peut  trouuer  quelqu'yn  de  voftre 
Race  )  fans  ics  marques  qu'en peauenc 
monftrer  en  leurs  cicatrices  plufieurs  ; 
qui yiuent encore,  &quiontefprouué  ' 
la  rigueur  cC  calamité  de  çcftc  guerre,  ; 
en  laquelle  les  defFaides  ôc  les  vidoireç  i 
font  également  déplorables,  &lestro-  i 
pliees  ne  peuuent  <eftre  compofez  que  \ 
des  armes  &  des  defpouillesdcmefmeç  i 
citoyens:  fi  que  le  vainqueur  a  raifon  de  \ 
liriomphcr  à  regret  du  vaincu,  &  fon  ; 
gain  luy  doit  tenir  lieu  de  perte.  Ainfî  ^ 
ie  dcftruijfpit  la  République  de  Rome  l 
dcles  propres  armes,  &ainfi  la  France  \ 
par  les  fiennes.  Or,  M  G  N  s  E I G  îïî  £  V  R, 
vous  deuc?:  auoir  autant  plus  d*appre- 
henfion  de  fa  perte,  que  vous  auez  dln- 
tcreft  à  fa  conferuation,  vous  fbuuenanc  I 
que  vous  eftes  vnç  des  fleurs  di|  parterre  i 
defes  Lys,  hors  duquel  vous  îemblcz  \ 


7 
tilrehors  devoftre  ElemenCy  &priue 

ùQS  douces  influences  du  Soleil  Fran- 
çois, par  cjui  ces  fleurs  fontfleuriiîaiires 
*'  &  demeurent  en  leur  fpiendeur.  Iiigez 
vorirecauie,  lugéz  la  publique  ^  ou  des 
di^xw^  n'en  faidesquVne  (cide ,  puisque 
voftre  qualité  empefche  que  vcus  dq 
foyez  perfonne  priueej  de  vous  vnir  il 
eftroitement  àTintereft  derEftat  ^  &;ic 
me  promets  que  vous  ne  hilT^ixz  pas 
plus  longuement  les  ehofes  en  trouble 
ëc en  péril,  que  vous  reuiendrez  pour 
calmerlesefpritS;,  eftouffer  îesdeileins 
des  mauuaisy  &  affrancliir  de  la  peur  les 
bons  :  Car  bien  qug^le  droid  d^  làforce 
demeurent  toufiours  du  cofté  dû  Prin- 
ce,!!  y  a-il  toutesfois  lieu  de  crâinte^puis 
que  cefte  guerre  ne  peut  touriî^rqaà 
Ja  deioiation  du  Royaume.  lufques  icy^ 
M  o  N  s  E 1  G  N 1 V  R  y  lès  iugeiïicns  du 
monde  vouslont  âduaûtagcuicv  4^oy 
que  voftre  retraittc  Icsayediuerfemenc 
agitez.  On  vous  croit  trelbori  Catfto- 
iique;  on  vous  eftime  trefban  François: 
Mais  fi  Tire  de  Dieu  laiflbic  efmouuoir 
ces  troubles,  quelque  zele  que. vous 
ayez  a  TEftat  fpiritud[&  temporçl^ap.cgis 
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la  première  cculpe  qui  en  ferait  d'Qml&Q^ 
à  nos  péchez ,  la  féconde  feroic  reiettce; 
lurvouSj  puis  qu'àroccalîondevoftrc'^ 
abfcDce,  cn:  fous  !a  faueur  de  voftre  norii  y 
ia^j^icneleroit  allumée.    Vous  voyez^  ' 
MoNSEiGN E V R ,  Cîi  queilc elmotion  eft  1 
touteia  France,  &  comme  JaReyne  a  , 
dié  contrai n te  d'armer ,  non  comme  j 
craîsi^'î^nr  vos  deiîeinsi  car  die  ne  les  ^ 
croit  que  bons ,  mais  bien  que  malgré  ' 
vos  bonnes  intentions  voftre  ablence  i 
tie  fauorife  les  factions  de  ceux  qui  ne  \ 
cherchent  que  de  bons  prétextes  pour  l 
eiiccuterdemauuais  deiîëinsî  Delorté 
ouetant  pour  lafeureté  de  TEilatque  i 
pour  rhonneur  de  la  Monarchie  la  Ma-  i 
jeftéakuë  les  armes  la  première^  pour  i 
les  faire  metitre  bas  à  ceux  qui  lesvou-  ^ 
droient  prendre  contre  Ion  gré.  Vous  i 
fjaueÊ  j  M  O  N  s  E  I  G  N  E  V  B: ,  à  qu  e!  les 
extremitez  la  ialoufie  de  la  Royauté  &l 
le  bien  du  Royaume  portent  k  Prince 
lors  que  les  foupçons  &  les  ombrages 
luy  font  outirirreiprit  6c  les  mains  pour 
ne  rien  cfpargner  du  foin  &de  ladef- 
pcnce,  car  il  ayme  mieux  hazarder  les 
hommes  &  Targent  que  U  réputation. 
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&  defp.enJre  inurileinent  &  fans  gran- 
de necefficé,  que  fe  laifltr  inip^tuiem- 
nient  iurprendre.  Ce  font  des  Maximes 
d'Elcac  que  vous  Içauez  trop  mieux ,  ef- 
quelle^  vous  Uiicl  premier  Confeiller 
denodre  PnncCjComme  vous  eftes pre- 
mier Prince  de  ion  lanir  fi  vous  eihez 
prés  defaperfonoe,  ôcqu'vn  autre  quç 
vous  cuit  caufécesremuemens,quip.ear 
vice  pluiloit  altérer  le  repos  des  peiipies 
qu'eibran!erleuriidelite;L'.exemplcdes 
niiferes  paflecs  leur  donne  deffiance  de 
toute  forte  de  prétextes,  &:  n'y  arien 
qui  ne  leur  (oit  fufpeci:  fors  ce  qui  les 
peut  confirmer  $c  affermir  en  leur  de- 
uoir  enuers  le  Roy  &:  TEftat,  de  quoy  la 
difpofition  des  villesfait aflez  de foy ,  fi 
qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  queJedefor- 
dre  qui  peutarriuer  à  la  campaigne  ,où 
l'infolence  èc  la  licence  d'yne  guerre  ci- 
uile  ieroit  voir  de  toutes  parts  les  ima- 
ges d'yne  calamité  pubUque;6c  me  fem- 
ble  bien  croyable  que  deûa  leseftran- 
gers  fur  les  remuemens  preftns  çojn- 
.niencent  de  prendre  place  pour  voir 
^encore  iouer  fur  le  Théâtre  François  les 
ûngUntes  tragédies  qui  leur  ontautre- 
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fbisferuy  de  fpcdacle.  Aîai3  Dieu  per-  i 
mettra,  &  vos  bonnes  &fainâ:esprote-  j 
ftationsnous  lefbntcfperer^  qu'ils  le-  \ 
ront  en  vain  ftedateurs  de  nos  mi(ere$.l 
Non,  MoNSEï  GNEVR,  VOUS  eftes  j 
frop  bon  François,  ôcauez  tropd'inte- 1 
reft  au  bien  &c  à  l'honneur  de  Ja  France^  ] 
pour  ne  vous  oppofer  à  ce  malheur.  Tel-  ■ 
ie  eft  la  créance  des  gens  de  bien,5c  qu'il  1 
y  a  des  circonftances  en  vos  plaintes  qui  ^ 
Ibnteftrangefcs  deyoftrecœur^ôcpar-  \ 
tent  pluftoft  desmouuemensdautruy  j 
quedes  voftrcSjparticulierement  ce  qui  ) 
touche  Falhance  d'Efpagne ,  où  lafoy  j 
publique  eft  engagée ,  ëc  fert  en  cela  de  I 
garand  à  la  gloire  des  deux  Royaumes^  ^ 
puis  que  ces  mariages  leur  font  égale-  ^ 
inent  aduantageux  &  glorieux.  Tout  ! 
5'accomplira  au  bien  de  TEftat  ^àvo-  | 
ftre  contentement  particulier  fi  vous  I 
reuenez  au  lieu  où  voftre  naiflance  vous 
appelle,  &  où  voftre  nom  a  plus  d*efclat  : 
&  de  lumière  quailleurs.Icy  yoftrepre- 
fencepeutafleurerlesefpritç  ,&  voftre 
l^on  exemple  les  édifier,  où  au  contraire  j 
yoftreefloignementnefaitguefomen-  ; 
tef  le  d^firdes  mupins,  Se  diçipner  liea  ! 


ailx  mal  conran  ts  de  fe  defreigler  &  déf" 
baticherlesaffeclionsdeshomiîieSjOu-' 
tre  qu'il  eft  de  dangereufe  confequencc 
pour  Taduenir  :  Car  fi  Tiiiftoire  raconte 
aux  fiecles  futurs  les  eueiiemens  de  no- 
Itre  temps  ;  que  diront  èc  queferont  les 
Princes  de  voflre qualité  5 leiqueis pou- 
lians  fuceeder  pluftoft  à  voftre  nom 
qu'cà  vos  perkclionsi  voudront  fuiure 
tofh'é  exemple  fur  refmotion  dé  quel- 
que mefeontentemcnt,  <5c  s'ablentcf 
ainii  d*vn  Roy  mineur^dVne  ReyneRe- 
tente^Sc  des  affaires  du  Rovaume.VoU'g 
eftes  enfaiàtde  k  niaifon^qui  elles  &  dé- 
liez eilre  fcnlible  au  bien  éc  au  mal  qui  y 
ârnue-ramourdulano-^^i'ilonneurdeî^ 
Joix  vous  doiuent  rendre  ialoux  de  là 
«Grandeur  de  celle  Cduironrie  'ôc  diuer- 
tw  de  prendre  parc  aux  ombrages  qti*v- 
nealliance  eftrani^ere  donne  aux  eflraiï- 
gers  de  nos  Autels  :  vous  acecirdanë 
kn  cela  à.  l'opinion  vniuerfelle  de  touj 
les  CartlîoliqueSjqui  vous  tiennent  pour 
vn  fort  pilieir  de  la  Religion  ^  tant  dé 
haiffànce,  de  nourriture,  que  de  do- 
ûrine^en  laquelle  vous  eftesfi  auancë 
qu'auat^t    que   vous  eftes  fort    €a 
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affection  &  en  courage  pour  le  bien  dt,.^ 
l'Eftac,  aurant  l'eltcs-vous  en  zèle  6c  en  1 
icicnce  pour  l'Eglife^  en  cjuoy  voltre  ra-  i 
re  efprit  honore  vofire  foy ,  cjuahd  aux  | 
difcours  des  controuerfes  vous  faides  ; 
le  Théologien  plultod  que  le  Prince.  ] 
ReuenezdoDC,  Mokseignevr,  àcj 
accordez  voftrc  retour  aux  prières  que  i 
la  Reyne  vous  fait  par  fa  Relponfe ,  lef^  j 
quelles  vous  doiuent  cfniouuoir  coin-  ■ 
mcvn  grand  Prince  prié  par  vne  gran- i 
de  Princeile,  ôccomme  premier  Prince; 
dufang  recherché  par  vne  Reyne  Re-' 
genre  j  delà  venir  iècouHrdevoscoii- 
lei!s,&  la  foulager  en  fès  rrauaux:(a  bon-^ 
té  que  vous  louez  &  publiez  vous  mei^l 
meparraifon  &  par  eognoilTanGe,vous| 
yconuie,  ^  fes  bientaicls  tant  enuerssj 
vous  qu'enuers  ceux  que  voftre  afftî-*  I 
dion  particulière  a  recommandez  à  (à  j 
libcralitc,vousy oblige:  Bonté  qui  laj 
rend  adorable  de  tous  les  homes  com 
me  PrincelTe  eenereufe,  &  des  François] 
comme  leurReyneJegitime:  ii  quec 
fèroit  aux  vns  crime  d'inhuaianité^ 
d'inciuilitédeluy  defplaire  ,  de  auxau^^ 
t^es  crime  deleze-majefté  de  luy  defa- 


beir.  OrjMoB  seig  ne  vu,  lennagis 
derelaieiice  publique  lie  lerapojncdU- 
£pé  que  vous  ne  loyez  piés  de  voitre 
Soîeii  pour  avder  à  la  f  orœ  dcics  rav  oiis 
6w  les  ieeourir  de  la  lumière  me/me  qu'il 
vous  donne:  il  va  commencer  le  cours 
de  fa  ixiaionçë  pour  reipandre  plus  ar^ 
iiiemnicnt  &  puillamnient  les  luaueres 
dans  ion  globe.  Aduancezvoftre  venue 
jpuis  que  vous  eftesvnaitre  bnllantilir 
ce  firmament  François,  EiloulFez  par 
voitre  arnuee  tous  ces  bruits  ce  o-uerre 
qui  effrayent  les  peuples,  6c  eouimen- 
cent  d'altérer  la  liberté  publique  des 
pafiàns  êc  du  commerce,  Lestraicle£ 
pacifiques  &.  les  armes  redoutables  de 
iàMajcllévous  appellent:  lesvnss'ad- 
dreilent  à  vous  pour  voUs  attirer  par 
douceur^  les  autres  menacent  ceux  qui 
^^oudroient  abufer  devoilrenompoar 
troubler  l'Eftat.  V€nez,.&  ramenez  ces 
Princes  qui  vous  ont  fuiuy^  Ig^  feraices 
ëc  les  mérites  defquels  rendent  à  eux  âc 
dnous  leur  retour  neceflaire  &  defira- 
b!e.  Ceft  icy^  M  o  n  s  e  i  g  n  £  y  a,  vne 
exhortation  êc  non  vne  fiipplication, 
car  de  vous  prier  après  la  Reyne,  cefe- 


^4 
roit  crime  de  teinentc ,  veu  que  toile  | 

doit  cédera  la  force  de  fes  prières,  ficei.l 

n'eft  qirenvoiisluppliânt,^  confide-  • 

rant  la  condition  fi  inegaiedes  perfbn-  \ 

nesqui  vous  prient  ë{:iupplient5on  die  \ 

quevous  elles  prie  ôc  recherché  parles  | 

deux  extremitez  du  monde  g  comme  | 

ii]eGiel5:Iaterreic  ioîgnoiencenlem-  \ 

bic  pour  coniurer  vofire  retour.   Ces .] 

penleesj  Monséignevr,  font  ei-  | 

chsppees  de  mon  cœur  pour  exercer  l 

l'aftection  dVn  bon  Franeoisjôi  non  Te-  i 

loquience dVn  Orateur  ^  ny  la (uffilance  \ 

d'vn homme d'Eftat:rartnvi'exDenen^  ■ 

Ce  ne  m'ont  point  domine  les  deux  der-  î 

iners^^cla  nature  m'a  liberaleménrad-  l 

uantagc  du  premier,  3i en  perionne  qui'  I 

apre^'  lefalutde  lamen'a  rien  déficher  s 

queceluy  defapatrie.  Fayatteildu  àef-  \ 

ciorreces  conceptions  iufques  à  ce  a  ué  ' 

le  temps  &  h  railbn  eufient  addoucjr  \ 

Vosmcuuemens  ^  pour  rendre  vos  yeu^  \ 

plus  difpofezà  les  lire.  Cefte  lettre  fèm^  \ 

îcra  venir  tard  &  hors  de  faifonayanc  | 

cfté  détiancte  par  plufieuns  autres  qui  1 

demandent  là  p^ix  comme  la  mienne:  j 

mais  elle  vient  allez  toft  pour  vous^purs  I 


que  vous  eftes  encore  ab{cnt.&:  viendra 
aflez  lieureufjbmenc  pour  nous  fielie^ 
la  force  d'efchaufFer  la  bonne  volonté 
jqu'on  croit  que  vous  aqez  d' accomplir 
par  voftre  retour  nos  defirs  èc  nos  elpe- 
rances.  Dieu  vueille  fauorifer  en  cela  les 
yœqx  des  gens  de  bien ,  5<: particulière- 
ment 
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NERFEZE, 


J>e  farts  a  i  éMars  1^14. 
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